
A la recherche d’un répulsif on fait de nouvelles connaissances
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Sobre page A4 affichée sur la vitre du bateau faisant la 
liaison avec la terre ferme six fois par jour. Bienvenu 
sur une toooute petite île tropicale avec plus de pê-
cheurs que de touristes. Et un docteur. Que j’ai eu le 
plaisir de rencontrer car apparemment les moustiques 
m’ont dans la peau, et vice versa. Partons donc à la re-
cherche d’un répulsif plus efficace que celui acheté en 
Suisse. Une sympathique épicière se renseigne pour 
m’aider. Non, elle n’en a pas, il n’y a pas de pharmacie 
non plus, et pas de supermarché. Maaais sûrement que 
le docteur pélican doit en avoir!
– Ah, tiens? Et comment puis je le contacter? 
– Vous voyez la maison rouge? Derrière il y en a une 

blanche, et c’est juste là.
J’y vais. Je toque, la salle d’attente est ouverte, vide, une 
autre porte entrouverte. Pas de secrétaire.
Bonjour? Il y a quelqu’un? 
– Entrez, entrez, qu’est-ce qui vous amène? 
– Eh bien, je cherche un antimoustique, on m’a dit 

que vous auriez peut-être ça.
– Vous vous êtes fait piquée? 
– Oui, les moustiques m’aiment beaucoup trop.
– Ah, ah. Oui, en effet, j’ai ça. Vous logez sur l’île? 
– Oui, à Grande Anse. 
– Chez Mme Agathe? 
– Ben oui, comment vous savez? 
– Oaf, je suis là depuis 25 ans: je connais ce petit 

monde.Avant j’étais vers Bordeaux. Vous êtes d’où?
– Lausanne. 
– Aaaah, petit Suisse! On vous laisse voyager? 
– Vu le change en ce moment, plutôt oui. 
– C’est sûr. Bon, je vais vous chercher la bouteille.
Il se lève avec difficultés de son bureau, je remarque 
des cannes près de la porte d’entrée. Il passe dans sa 
pharmacie miniature et retourne s’asseoir.
– Avec cette fichue sclérose en plaques, je marche mal, 

mais ça va. 
– Vous êtes sous tysabri? 
– Nooon, rien du tout. Et ça va mieux depuis que je ne 

prends rien. Par contre vous, est-ce que vous savez 
qu’ici, le chikungunya est endémique? L’épidemie 

est finie mais c’est pas encore terminé. La dengue, ça 
va à peu près, mais quand même, il faut vous proté-
ger. Mettre du répulsif, le soir surtout si vous man-
gez dehors, porter des pantalons. Bref, faites vous  
piquer le moins possible. Et le cinq sur cinq tropical, 
c’est le mieux. 9 euros, ça fait 9 francs. Vous habitez 
près du lac à Lausanne? C’est drôlement beau. Bon, 
allez la jeunesse, protégez-vous et bonnes vacances! 

– Merci, au revoir et bonne journée.
Bravo monsieur. Faire de l’information et de la préven-
tion au clampin qui passe la porte pour une piqûre de 
moustique, je tire mon chapeau de paille.

«Boucle d’or et les trois ours» de Rose Celli, Gerda Muller  
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Un article de la série: les stages  
de Boucle d’Or
Boucle d’Or découvre au cours de ses stages un hôpital perdu 

dans la forêt, ses ours, ses patients et bien plus encore elle- 

même. 

Une invitation à rire et réfléchir sur la pratique d’aujourd’hui.

REFLEKTIEREN 206

PRIMARYCARE – DIE SCHWEIZERISCHE ZEITSCHRIFT FÜR HAUSARZTMEDIZIN 2015;15(12):206


